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Marché du travail : le taux de chômage est-il un bon indicateur
?

par Bruno Ducoudré et Pierre Madec

Entre la zone euro d’une part et les Etats-Unis et le Royaume-Uni d’autre part, les évolutions des taux de
chômage sont à l’image des divergences de croissance mises en évidence au sein de notre dernier exercice de
prévision. Alors qu’entre 2008 et la fin 2010, les dynamiques des taux de chômage étaient proches en zone
euro, au Royaume-Uni et aux États-Unis et reflétaient la forte dégradation de la croissance, des différences
apparaissent à partir de 2011. Au Royaume-Uni et aux États-Unis, le chômage diminue depuis 2011 tandis qu’il
amorce une seconde phase de hausse dans la plupart des pays de la zone euro (tableau 1), après un très bref
repli. Ce n’est que plus récemment que la décrue s’est réellement engagée en Europe (fin 2013 en Espagne et
début 2015 en France et en Italie). Au final, sur la période 2011-2015, le taux de chômage a continué de croître
(+2,7 points) en Espagne. En Italie, cette dégradation du marché du travail s’est même accentuée (+4,5 points,
contre 2,2 points entre début 2007 et fin 2010). Dans une moindre mesure, la France n’est pas épargnée.

Malgré tout, l’analyse des taux de chômage ne dit pas tout des dynamiques à l’œuvre sur les marchés de
l’emploi (tableaux 2 et 3), et notamment sur le sous-emploi. Ainsi la plupart des pays européens ont, au cours de
la crise, réduit plus ou moins fortement la durée effective de travail[1], via des politiques de chômage partiel, la
réduction des heures supplémentaires ou le recours aux comptes épargne-temps, mais aussi via le
développement du temps partiel (particulièrement en Italie et en Espagne), notamment le temps partiel subi. A
contrario, l’évolution favorable du marché du travail américain s’explique en partie par une baisse importante du
taux d’activité. Ce dernier s’établissait au premier trimestre 2015 à 62,8 %, soit 3,3 points de moins que 8 ans
auparavant.
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Afin de mesurer l’impact de ces ajustements (durée du travail et taux d’activité) sur le chômage, il est possible,
sous un certain nombre d’hypothèses[2], de calculer le taux de chômage à emploi constant et contrôlé de ces
ajustements. Excepté aux Etats-Unis, où le taux d’activité s’est fortement réduit depuis 2007, l’ensemble des
pays étudiés ont connu une augmentation de leur population active (actifs occupés + chômeurs) plus importante
que celle observée dans la population générale, du fait des réformes des retraites dans plusieurs pays.
Mécaniquement, sans création d’emploi, ce dynamisme démographique a pour effet d’accroître le taux de
chômage des pays concernés. Ainsi, si le taux d’activité s’était maintenu à son niveau de 2007, le taux de
chômage serait inférieur de 1,6 point en France et de 1,1 point en Italie (tableau 4). A contrario, sans la
contraction importante de la population active américaine, le taux de chômage aurait été supérieur de plus de 3
points à celui observé en 2015. Il apparaît également que l’Allemagne a connu depuis la crise une baisse
importante de son chômage (-4,2 points) alors même que son taux d’activité croissait de 2,2 points. A taux
d’activité inchangé, le taux de chômage allemand serait de 3,1% (graphique 1).

Concernant la durée du travail, les enseignements semblent bien différents. Il apparaît ainsi que si la durée du
travail avait été maintenue dans l’ensemble des pays à son niveau d’avant-crise, le taux de chômage aurait été
supérieur de plus de 3 points en Allemagne et en Italie et d’environ 1 point en France et en Espagne, pays dans
lequel la durée du travail ne s’est réduite fortement qu’à partir de 2011. Aux Etats-Unis et au Royaume-Uni, le
constat est tout autre : le temps de travail n’a que très peu évolué depuis la crise. En contrôlant le temps de
travail, le taux de chômage évolue donc comme celui observé dans ces deux pays.

Il faut rappeler que les dynamiques de baisse de la durée du travail sont anciennes. En effet, depuis la fin des
années 1990, l’ensemble des pays étudiés ont fortement réduit leur temps de travail. En Allemagne, entre 1998
et 2008, cette baisse a été en moyenne de 0,6 % par trimestre. En France, le passage aux 35 heures a entraîné
une baisse similaire sur la période. En Italie, au Royaume-Uni et aux Etats-Unis, ces ajustements à la baisse de
la durée moyenne du travail ont été respectivement de -0,3 %, -0,4 % et -0,3 % par trimestre. Au total, entre
1998 et 2008, la durée du travail a été réduite de 6 % en Allemagne et en France, de 4 % en Italie, de 3 % au
Royaume-Uni et aux Etats-Unis et de 2 % en Espagne, de facto seul pays à avoir intensifié, durant la crise, la
baisse du temps de travail entamée à la fin des années 1990.

 

2/3

file:///C:/Users/laurence-df/Desktop/PiM-BD_Le chomage est il un bon indicateur_SLB_PiM.docx#_ftn2


 

 

[1] La durée du travail est ici entendue comme le nombre d’heures travaillées totales par les salariés et les non-
salariés (i.e. l’emploi total).

[2] Il est supposé qu’une hausse d’un point du taux d’activité entraîne, à emploi constant, une hausse du taux de
chômage. L’emploi et la durée du travail ne sont ici pas considérés en équivalent temps plein. Enfin, ne sont pas
pris en compte ni les possibles « effets de flexion » ni le « halo du chômage »
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